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Pour valncre, une revolution dolt, avant tout, 
etre capable de' detlnir clalrement la nature de la ... 
lutte a mener. Elle dolt pouvoir apprecier a leur 
juste valeur ses propres fon~es et celles de l'adver-
saii·e. 

C'est seulement en procedant de cette maniere 
qu'elle pourra etablir une vl!ritable stt·ategie revolu­
'tlonnalre. Le spontanelsme et l'im),Jrovisation-' ne 
;peuvent la conctnlre qu'a l'echec. 

Le peuple palestinien, apres des dizalnes d'an­
n(es de luttes et de sacrifices, s'est "trouve, apres 
la detaitc du 5 juin 1967, objectlvement amene a 
engager la lutte armee. Cependant celn ne veut 
pas dire ·que cette lutte, pour debimcher sur la 
vlctoire, ne doive pas se trouver entouree de toutes 
les garantles necessaires. En effet, ce n'est pas· la 
prer:tlere fols que notre peuple pr~nd les armcs pour 
arracher sa I1bcrat1m1 ou pour detendre son droit 
a !'existence. 
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Apres la Declaration Bhlfour de 1917, notre 
peuple s'est leve contre le colonialisme britanniqu.e 
et contre l'agression sioniste; il a dans ce combat 
consent! les sacrifice~ les plus durs et les plus sang-· 
lants; et cependant, u n'a pas pu vaincre. A~u con­
traire, l~s defaites ont' succecte aux defaites. Fina­
lement la majeure partie de notre peuple en a etc 
_rectult~ a vivre. sous la tente ou a subir le joug de 

!'occupant. 

Porter les armes ne suffit done pas a assurer 
la victoire. L'hlstoire nous montre que certaines 
revolutions armees 0nt reussi, mais que d'autrcs 

ont echoue. 

La. revolution doit etre capable d'utiliser a"vec 

audace tU;~.e autre arme : eelle de la t~eorle scten­
tifique revolutionnaire. 

Analyser sans ambigu1te la nature de la lutte, 
apprecier correctement le poids de chacune des 
forces qui y sont engagees, telles sont les conclu­
sions qui presid.ent objectivement a la victolre de 
toute revolution. La revolution palest!nienne en­
gagee dans une l_utte de libe~ation aux donnees 
particulierement complexes, a plus que tout_e autre, 
besoin d'etre 'consciente de l'importan_ce a donner a 
ces problemes. Toutefois, il faut preciser que lors­
que nous utilisons les ter.mes << pensee politique » 

et « theorie politique », nous excluons categorique­
ment les theories abstraites dont la formulation 
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constitue, comme chacun le salt, la distraction 
favorite des intellectuels . de salon. Ce dont 11 s'agit 
avant tout, c'est de conduire les masses a s'engager 
pleinement et consciemment dans la bataille. Au­
trement dit, en leur donnant 1~ moyen. de .CJ'mpren­
dre queUe est la nature de la lutte a mener, en 
leur pcr!11ettant. d'identifier sans ambigulte I'emie­
Ini qu'elles sont appelees ·a combattr~ et Ies forces 
auquelles elles doivent s'allier. C'est en eclairant 
le rapport des forces reelles qu'on peut etabllr un 

veritable programme rcvolutionnaire, auss1 bien 
sur le plan politique et militaire, · que sur -Ie plan 
organisationnel. 

Aussi d.e;ons-nous, en ce qui nous concerne, 
expliquer aux masses les raisons des defaites suc­
cessives : celle de 1937, celle de 1947~ celle enfin et 
surtout de 1967. 

Lorsque nous posons ~insi }e probleme et . ql,le 
nous rejoignons la pensee. de Lenine selon Iaquelle 

c sans theorie revoluttonnatre, pas d'actlon r6vo­
lutionnaire », c'est que nous voulons attirer !'atten­
tion sur le -double risque gue court · toute organisa­
tion armee qui n'auralt pas su se penetrer de ce' 
prlnclpe et l'appllquer. 

Pour que l_a pensee revolutlonnalre accede au 
nivcau attelnt par les revolutionnalres cubalnl:l, 
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chlnois, vietnamlens, 
certains 1mperat1ts : 

1l faut qu'elle repo11de ~ 

1. - Elle. (\olt etre claire aux yeux des masses aux­
quelles elle s'adresse. 

2 - Elle dolt, dans la mesure du possible, aborder 
. la lutte ·d'un point de vue aussi bien strateglque 

que _ tactique. 

C'est un1quement ainsl que les combattants 
disp~seront d'un programme d'act1on pouvant leur 
servir de guide pratique leur permettant de falre 
face a' leurs responsab111tes et a leurs ta.ches quotl- . 
dien~es. 

/ 
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DEFINIR L'ENEMI 

Au debut de son .etude sur 1' « Analyse des 

classes soctales en Chtne "· Mao Tse Tung se pose 
Ia question Qui. sont nos ennemis ? Qui sont nos 
antls ?. 

La reponse qu"on donne a cette question est 
d'une importance majeure pour Ia revolution. Mao 
Tse Tung ramene Ies defaites. successives. intllg~es 
aux forces revolutionnaires en Chine au fait qu'eltes 
n'ont pas su distlnguer leurs ennemis de leurs amls. 
Le Part! revolutionnaire dolt ~Uider ~es masses. 8'11 
les conduit a une impasse, la revolution ne peut 
qu'alier droit a l'echec. Pour valncre, le part! re­
volutionnatre dolt deceler ses ennemls et s'all1er 
avec ses veritables amls. 

Chaque revolution dolt procecter de cette ma­
niere et commencer par repondre a 1!1- question 
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fondamantale : Qui sont nos ennemis ? Qui sont 
nos amls ? 

II faut bien reconnaitre que, jusqu'a present, 
la revolution palestinieime n'a pas repondu a cette 
question avec toute la clarte requise. On n'a su 
detinir : 

- Ni le camp de l'adversaire et sa nature, 
- Ni celui des forces revolutlonnaires et leur 

nature. 
L'incapa,cite d~ definir nos ennemis nous con­

damne a ne considerer comme ennemi que celui 
a.uquel nous faisops journellemant ra.:~e et qui se 
.trouve represente par le « fait israellen ». Le ca­
ract~re part~el de ce point de vue n:,est pas attenue 
par la rectification : ~ Israel et ceux qui le sou- ­
tiennent ». Car 1l faut alors identifier egalement · 
ces derniers et definir la nature .. de leurs relations 
avec Israel et vice-versa. 

. CP-pendant, avant. de commencer d'apporter des 
elements de reponse a cette question fondamentale, 
n faut, au prealable, definir la na~ure de la lutte 
en'gagee par notre. peuple. 

Notre lutte est essentiellement une lutte de 
Liberation Nationale. Toutef<;>is, elle · se differencie 
des luttes du meme t:ype menee dans !'ensemble du 
ti~rs-monde par- le fait que nous devons faire face 
a un type partlculier de col6nialisme : Le colonia­
lisme de peuplement represente la forme la plus 
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elaboree et la plus abjecte du colonlal!sme. N t 

obje~tif dolt done el!re la de;tructlon de l'en:l;: 
polltique, economlque et mllltaire represente par 
l'Etat d'I - I . srae . Cet Ettt~ est la con,cretisatlon. du 
sionisme qui apporte a la question juive posee dans 
di~ferents pays du monde, des reponses a la fols 
react~onnaires, rellgleuses, racistes . et agresslves. 
Les Sionistes ont entrepris de s'emparer de la P -

lestine et d:y etablir un Etat qui rasse~blerait l:s 
popul~tions juives dlsseminees a travers le monde. 

~- !'inverse, le peuple palestlnien a pour objectif 
fondamental de briser cette entite israellenne pour 
lui substituer une enttte democratique feralt partie 

integrante ~u Mouvement de Liberation Nationale,' 
unitaire et progressiste, Arabe. A partir de cette 
appreciation de la lutte a mener 

et de sa nature, 
nous pouvons tenter de deflnir le camp ennemt _ 

. .. 

• 
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I. - L'ENTIT:E ISRAELIENNE 

Israel c~mme entite politique, milUaire, ecoilo­
mique et , social e. r~presente notre -ennemi direct. 
Les quelques 2,5 millions de ·juifs que ·, compte cet 

- . dans un processus de moblllsation Etat sont engages · flt 
1 l'Etat sioniste entend exploiter au pro tota e que · 

ite de. sa polltique agressive et expan­de la poursu 
Ce n 'est pas la une chose negligeable. sionniste. 

Enotitre cette .entite dispose d'une superiorite tec­
hnologi~ue indiscutable qui se repercute directe­
ment au niveau de son armement et de la dynami­
que de sa tactique militalre. 

a) L'element humai 

II constitue, pour Israel, tm facteur , fondamenJ 
tal etant donne la nature et le mode de cpnstitu­
tion de cette entlte du point de vue humain. IsratH 
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est parfattement ~onscient de !'Importance de ce 
probl~me. Les dlrlgeants et Ia presse sioniste ne . 
manquent aucune occasion pour soullgner que Ies 
pertes en vies humaines r~presentent, pour eux, 
une veritable catastrophe etant donne Ies sommes 
colossales que leur coiite l'homme-soldat pris en 
charge par FAgenae Juive avant de l'e~re par l'Etat 
d'Israel. Le journal « Hayom .», organe du Part! 

· Herouth, a meme ete jusqu'a ecrire que dix fedai­
Yines tues n'equivalent pas"la perte d'un seul sol­
dat israellen. La sensibilite israelicnne s'accroit 
encore plus quand Ia vlcthne est un officlcr. La 
Presse lsraeilennc al!n un Jour jusqu'a recl:uner que 
l'on lnterdlse aux offlciers de prendre part nux en­
gagements avec Ia resistance, 

b) Le sentiment de stabilite 

Israel ne peut se presenter devant ses propre~ 
habitants et devant les Juifs du monde comme 
l'Etat refuge, apportant J.tne solution heureuse au 
problemc Juif dans Je monde que s'U p<J.rvient a 

. ciemontrer qu 'il assure a ses habitants une stabll1tc . . 
et une securite totales. 

Plus VUe Ia lutte armce parviendra a ebr~nler 
cette << hnage » ct plus vite il lui sera possible -de 
detruire l'entite r)alestinlenne. Sur ce plan, le 
mouvement de resistance a deja pris date: Il a de-
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nnitlvement ebranle les sentiments de securite 
psychologique et morale de la population lsrae­
lienne. 

La reflexion la plus significative de cet etat 
d'esprJt ~mane cte cet mtellectuel Ju!r qui d~claratt: 
« a quoi~ nous sert de vivre dans cet Etat d'Israel ? 

Nous sommes sortis des ghettos europeens pour 
nous enferlJler dans un ghetto plus vaste «. Il de­
montrait par sa declaration que Ia pretention slo­
niste de resoudre la question juive avalt echoue. 
L'entite creee s'est revelee incapable d'assurer a 
ses habitants la securite et la· stabilite. 

c) Problemes de !'immigration et de 
-remigration : 

C'est une questi·:m vitale pour l'avenir humain 
de l'entite lsraelienne. 

La resistance a pu, dans ce domalne, obt~nlr 
un impact sensible. Eneffet, depuls la defaite de 
juin, l'lmmigration vers Israel ne s'est pas arretee, 
mals sa proportion est loin de correspondre aux 
efforts engages a l'echelle du monde. entier par 
Isr~el et ses ·off1c1nes. En meme temps les opera­
tions de la resistance armee ont manlfestement 
reussi a acce!erer le mouvement d'emlgratlon. Le 
bureau central des statlstlques note, par exemple, 

·que 9.000 julfs ont quitte Israel au cours de l'annee 
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1968, en declarant ou'ils emigraient detinltlvement. 
1~.000 autres ont qultte IsraiH sous divers pretextes 
( tourisme, voyage a l'etranger ) et ne s~nt · pas re.: 
venus. II convlent egalement de soullgner que les 
effets de la resistance se sont fait sentlr au nlveau 
de « !'emigration lnterieure )>. De nombreuses colo­
nies agricoles exposees aux attaques des resistants 
ont ete _abandonnees au profit de zones « plus 
st\res ». 

d) La situation economique 

Nous essayons d·analyser les dommag~s que 
peut causer une guerre de Liberation Natlonale de 
longue haleine a l'economie israelienne, sans ou­
bller, toutefols, QUe c'est - en partie - la tres grave 
crlse economique que connalssalt Israel qui a ete a 
l'orlglne de la guerre de 1967. 

L'economle lsraelienne ne peut supporter long­
temps une mo!>ll!satlon militaire totale, _ volre me me 
part!elle. Le matntten d'un nombre eleve 
d'hommes sous les armes aboutlt a geler une 
'part lmpqr_tante de Ja prOduction et a bloquer en 
par~ie· le fonctlonnement du secteu.r . des services. 
Nous connalssons en effet la pauvrete d'Israel en 
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ressources humaines. Israel tente actuellement de 
compenser cette pauvrete par la mobillsatlon forcee 
de la main-q'reuvre arabe des nouveaux territoires 
occupes depuis la guerre de 1967. II mime, pour 
cela, une verltable guerre, particul-t,eremen,t dans 
la zone de "Gaza. 

L'effort de guerrc ilnplique egalement une· aug­
mentation permanente et indefinie du budget mili­
taire. Alnsl, les depenses m111talres representent-

. elles, cette annee, a elles seules, plus de 60% du 
budget de l'Etat. Cela resulte incontestablement 
des differents problemes militaires auxquels Israel 
dolt fa:tre face : Lutte de resistance interieure, en­
gagement sur les lignes du cesse~-le-feu, acroisse­

ment de la duree du service mllitaire. 

Cette situation oblige Israel a pratiquer une 
politique economique de tres stricte austerite. 

e) Les contradictions internes de ·Ia 
societe israelienne : • 

Cette societe repose sur des &ontradictions re· 
sultant directement du processus de sa formation, 
puisqu'U s'agit Jl~iquement d'emlgrants juifs venus 
de tous les pays du monde, sans liens entr'eux en 
dehors du lien religieux pour certains, du lien de 
la doctrine sioniste pour d'autres et du reve de ras-
16 

sembler daris un Etat exclusivement juif tous les 
,adeptes de cette confession dans le monde. Des 
contradictlrns _n'ont _ pas tarde a apparaitre. 

Les juifs venus des societes europeennes indus­
trialisees et ceux venus des diverses sovietes orien­
tales sous-developpees : ces derniers sont traites 
comme des inferieurs par les juifs europ6ens. D'au­
tres contradict_ions sont nees lorsque le peuple 
palcstlnien a commence une lutte de resistance 

I 
armee s'inserant pleinement dans le cadre des lut-
tes de liberation nationales dans le monde et devol-­
lant ainsi Israel comtti'e une ent1te agressive et 
expansionniste. 

Nous avons de bonnes raisons de penser que ce 
fait n'a pas ete sans creer en Israel un courant qui 
se refuse de se reconnaltre dans ce~te entite reac­
Uonnaire. Ce courant commence a aborder le pro­
blcme juif d'une m::miere progressiste en rejetant 
les solutions slonistes rcactionnaires et en se dec­
larant pret a contribuer a la mise sur pled d'une 
entite democratique et progresslste en Palestine . 
Ce courant constitue sans doute un allle pour le 
Mouvement de Liberation National Palestinien. ·Son 
extension dans les m111eux juifs a 1-!t:xterieur d'Is­
raiH commence a devenir notable. Notre mouvement 
doit se mettre en position de pouvoir exploiter les 
contradictions presentes et futures de la societe 
israellenne. 
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Quant a la minorite arabe qui, depuis 1948, vit 
en Israel, elle constitue une force revolutlonnaire 
potentielle. Elle contrlbuera, sans aucun · doute et 
d'une manii~re tres active !): la destruction de l'entite 
israelienne de l'interieur, d'autant qu~ son role 
p'est pas negligeable dans !'edifice economique 
israelien en tant que main d'reuvre exploitee et 
aussl parce qu'elle est repartie dans les regions 
d'inter~t vital pour l'avenlr de la guerre revolu­
tionnalre (les montagnes de Galllee). 
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II. - LE , MOUVEMENT SIONISTE 
MONDIAL 

Israel fait partie lntegrante du mouvement 
sioniste mondlal. C'est la concretisation . vivante 
de la pensee d'un mouvement raciste, religieux et 
reactionnaire patrone par le capitalisme juif. Ce 
mouvement s'e11orce de mob111ser a son 
profit les quelques 14 m1111ons de juifs d!s­
semlnes dans ~e monde afln de les amen'er 
a 150Utenir IsralH e_n tant que ~ase d'agres­
slon et d'expansion. Ce n 'est pas un simple soutien 

• I 

moral qui est demande, mats une aide materlelle, 
, qu'il s'agisse de patroner !'immigration juive en 
Israel, de fournir argent, armes, ou experie!lce / 
technologique, ou tout slmplement d'elarglr le 
reseau des alliances que le mouvement slonlste 
entretient a travers le monde au profit d'Isra_el. Et 
encore, convlent-11 d'ajouter a cela le colossal appul 
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apporte de par le monde par les organes d'infor­
mation et de propagande. Aussi, devons-nous ran­

ger le slonisme aux~ cotes d'Israel dans le camps de 
nos ennemis. 

11 ne s'agit pas la d'une simple adjonction 
verbale. Le mouvement sioniste constitue une force 
materielle d'un poids et d'une nature precis qui 
doivent etre pris en consideration lorsque nous 
faisons le compteaes forces engagees dans la lutte. 
D'oll" la necessite pour nous de proceder a une etude · 
serleuse ~t detaUtee mettant en valeur ses divers 
aspeets polltiques, mllitalres, economlques et sc­
claux. 

lO 

' . 
. ' 

Ill. • L'IMPERIALISME MONDIAL : 

Celut-ci se. trouve pleinement engage aux cotes 
d·Israel et du Mouvement Sioniste Mondial. Leurs 
lnter:ts 'communs et convergents sont sans aucun 
do'ute a f'origine de cette alliance de fait. . 

11 serait absurde d'aborder ie cas israelo-slonis- . 
te sans l'inserer dans ce contexte. N'oubllons pas, 
en effet, que si IsniH a pu s'lmposer en Palestine 
et continue' d'exister et de s'etendre, c'est aux con­
ditions objectives et aux possib111tes pratlques qui 
lui ont ete fournles par l'lmperialisme mondial 
qu'il le doit. 

Cette alllance se fait jour a l'epoque oil les 
regimes capitalistes europeens entreprennent de 
recuperer !'heritage ottoman et ou, de son cote le 
mouvemerit ' sionlste, soutenu par le capltallsme 
juif, commence a envlsager .de prendre la Palestine 
pour y. edifler un Etat rassemblant les communau-
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- tes juives du moncie entier.. Ces forces, mues par 
les memes interets, engagerent contre le Mouve­
ment de Liberation Nationale Palestinien et Arabe 
une lutte commune. 

.· 

A Ia fin de Ia Premiere Guerre Mondiale, 
L'0rient Arabe faisait partie de !'empire colonial. 

'" ~uant a Ia Grande-Bretagne, ~lle ~accepte e}! 191'7, 

par la DeclaJ,"ation Balfour, d'enteriner ·les revendi­
cations sionistes et reconnalt aux Julfs des droits 
nationaux sur Ia Palestine. 

Il .serait absurde de dire que cette Declaration 
est le fait d'un seul homme, le mlnistre anglais des 
affaires etrangeres. Elle s'insere, en fait, tres bien 
dans le jeu britannique au Moyen-Orient. 

Etabllr une colonie d~ peuplement ,armee, ca­
pable de faire. face et d'aneantlr ~ besoln est, le 
Mouvement de Liberation Nationale Arabe, ~el etait 
l'objectif de l'imperiallsme britanntque. n s'agi_t 
en 'definitive,_ d'assurer une protection efficace aux 
tnterets. et .aux privileges economiques et strategi­
ques de l'imperiallsme dans cette region vitale -du 
monde. 

Les appetits terr1tor1aux slonlstes venaient A. 

point nomme, 11~ trouvaient del! interlocuteurs tous 

.disposes a les satisfaire. 
Les U.S.A. qui, apres la Deuxieme Guerre Mon­

diale, prenaient Ia tete de l'imperiallsme mondiale 
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.. 
et disposaient desormais au Moyen-Orient des in-

• t~~ets economiques les plu~ importants n'avaient 
aucune raison de changer de polltique a regard du 
s19nisme. Et le sionisme, de son cote, s'empre$Sait 
de consollder son' alliance avec le nouveau grand, 
jugeant que c'etait 1<\ le mellleur moyen de parvenir 
·a ses fins. 

Ainsi, 11 apparait que les liens · ciui urussent les 

USA, comme base de l'imperiallsme mondial avec 
Israel, reposent fondamentalement sur une con­
jonction : Celle de l'interet qu'onf les deux parties 
a s'opposer au Mouvement· de Liberation Nationale 
Pal~stinien et Arabe. Les sionistes veulent non 
seulement sutisister sous leur forme agres1>ive actu­
elle, mais encore, satisfaire le reste de · leur~; 
appetits expansionnistes. · Les imperialistes aident . . 
Israel par tous les moyens possibles; ce dernier, 
en contrepartie, s'emplqie a frapper le Mouv~ment 
de Liberation Arabe et Palestinien qui menace les 
interets- imperialistes, aussi pien qu'Israeliens dans 
Ia region. Urie analyse de la situation qui conside­
rerait les USA comme un19ue.ment prisonniers des 
groupes de pression sionistcs serait fausse, super­
ficielle et dangereuse. Elle reviendrait, en effet. a 
blanchir l'imperialisme mondial, a ignor.er son 
role et ses interets reels dans ·Ia region, interets 
dont la defense constltue sans aucun doute la 
cause premiere et fondamentale de son hostilite 
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p:c;fonde au Mouvement de Liberation· Na~lonale 
Arabe et Paiestlnlen et, partant, la raison determl­
nante de son alllance avec le slonisme et Israel. 

8'est pourquoi, seoparer la lutte contre Israel et 
le slonisme de la lutte antHmperialiste, ce serait 
tomber dans une erreur fatale. Cette erreur, les 
directions tradltionnelles du Mouvement National 
l'ont coinmlse parce qu'lls etalent lncapables de 

de passer leurs l1m1 tes -de- classe. 

.. 

IV. -

. . . 

LA REACTION ARABE 
PALESTINIENNE : 

. I 

ET 

Detinlr ces forces comme une des composantes 
du camp enneml, c'est b\ une question polltlque 
qu'll faut poser un~ fois pour toutes et en toute 
clarte. Esquiver ·cette question, ce seralt passer 
sous silence une reallte . objective dont seule la 
comprehension permettra au peuple d'acquerlr une . ' .. 
vlsite nette de. l'adversalre !\ aftronter, c;t de l'amp- .-. . . ' 

leur de 1a lutte !\ mener pour llberer ·la Palestine. 
En outre, cela nous condulralt !\ ' Ignorer un 

enneml . present dans nos rangs, un e~nem1 capable 
de saboter quotidlennement la marche de la revo­
lution. tandis que l'ennem1 exterieur .nous porte­
ralt en meme tem12s des coups dul'S. · 



Sur ~e plan arabe 

Les classes reactionnatres arabes, teodallte et 
grande bourgeoisie, ont partie llee avec rlmperla­
Usme. · Elles ont pratiquement lalsse le slonlsme et 
l'imperiallsme judaiciser la Palestine. Bien plus, 
elles ont efflcacement contribue ·a briSer tout elan 
r~volut.ionnaire lance par 1e peuple palestlnlen 
contre le coloniallsrne brltannique et l'agresslon 
sionlste. En 1936, par exemple, la reaction n•a-t-
elle pas lance les mots d'ordre :. « ·Paix ·6ternelle •.' - . . 

fin . de la greve generale ~. « cessation des trou-
bles ~, . en promettant de s'entendre avec · « notre 
a.mle la Grande-Bretagne. ~ pour pres~rver les 

. droits du peuple palestinien ? La d~faite • d~ .194-7 

n'est-elle· pas la consequence di~ecte du recul de la 
reaction ? . N'est-ce· pas la menie reaction qui, 20 
ans. duran.t; a tout fait pour · .etouffer le revell 
revolutlonnaire palestlnlen ? n . est normal que ces 
Jorces ne pul_ssent adopter que des attitudes detai­
tistes. Left'r interets som 1ndlssolublement lies a 
ceux ae l'imperiallsine daris 1e monde arabe. Elles • 
ne peuvent, par consequent, affroilter l'alliance 
imperiallste, d'autant plus que cela impllquerait 
une mob1l1sation serieuse des m~es . pour les· 

.. rendre capables d'affronter une guerre populalre 
de ·longue lialeill~· La feodallte et la grande bour­

. geoisle ne peuvent accepter unetelle prespectlve. 

26 

Cela trait directement a l'encontrc de leurs lnterets 
· et de leurs affinites de classe. . 

Sur le plan palestinien 

Pendant la .periode du Mandat Britannlque, 
feodalltc et grande bourgeoisie ont · eu ·une attitude 

· detaitlste. Les plans siorustes ont ete appllques 
sans coup ferlr. Aussi, apres que 'la Declaration 
Balf<;>ur alt devone les veritables intentions du 
Mandat et de ses proteges slonistes, ces directions 
ont perslste a refuse:t: de lancer des mots d'ordre 
hostlles a la Grande-Bretagne, 11Jors meme qu'U 
apparaissalt clairement que Iutter contre ce pays 
etait en meme temps faire echouer le plan impe­
rialo-sloniste de judaYcisatlon de la Palestine. 

En 1936, lorsque la revolte fut declenchee par 
des elements populaires desherites, ces directions 
furent les premieres, de concert avec leurs voisins 
arabes, a vouloir etouffer le mouvement. Elles se 
niirent a parler de ~- notre amie la Grande-Breta­
gne» qui est notre alllee et _qui comprend que le 
peuple palestinien a des drolts. Elies partlciperent 
a des manreuvres diverse~ qui finlrent par avoir 
raison de la revolution . 

II faut. noter 'que le role abject· de ces forces ne 
s'est pas limite a cela. Ce sont elles, en etfet, qui 
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ont co~mence les fameuses operations c\e vente 
des t.erres aux societes juives. 

La defaite de 1947 et celle de 1967 ont - elles 
modifie en .quoi que ce soit !'attitude de ces classes'? 
Depuis 1947. en depit de la· ~Uspersion du pcuple 
palestinien et en depit des menaces qui pl!stmt s~r 
Ia populatiott palestinienne, une -situation de clas­
ses comp!P.xe s'est instauree. Le peuplc palestinien 
n'~st pas un peuple nnanimement revolutionnalre. 
La. hourgeoisie palestinienne a. ~es int.eret.s tt elle 
entend lcs preserver. II faut pat·tir de l:J pout· l!\ . 
deflnlr. Elle ast avant tout commerq.ante et finan­
cil!re. Ses 1nterets . S()nt. lies ·a ceux de l'inipel'ia· 
!isme par .le canal des relations commcrclales et 

bancaires. 

Lot·sque la jeun.::sse des camps de refugies a 
pris les armes, ces ge~s-Ht n'ont-1ls pas commence 
a pactise~ avec Dayan et Bason et autres chefs 
lsraP.Uens ? Les commer~;ants n'ont-Us pas, pa.r 
tous les moyens, tente de· reprenctre leurs affaires, 
cC'tte rots avec l'E:tat occupant ? La. Grande bour­
geoisie qui vit actuellement en terrltolre occupe et. 
qui coUabore avec l'oocupant ne peut falre partie 
de la revCilut.lon. Elle constitue le canal par lequrl 
l'ennemi tente d'etoutfer la revolution ou l'arr~ter 
a mt-chemin. Celle qul vit a l'e?'teriE!ur aide le 
mouvement en iul &mnant une partie ·du surplus 
de ses benefices, mals seulement tant que la resls-
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tance demeure dans certaines Umites 1deologiques, . 
. c,a.d. tant que cette classe ne volt pas ses tnter~ts 
'menaces. Mats les developpements que sera amene 
a prendre le mouvement de resistance en se trans­
formant en guerre populaire directement lancee 
contre 1'1mperial1sme, ne manqueront pas d'amener 

. la grande bourgeoisie palesttntenne ~ se ranger du 
' cOte de ses interets de classe. 11. est possible que 
certains elements demeurent auprlls· de la revolu­
tion, Dlais ce seront la des options individuelles et 
non une at.titude de classe. 

A la lumiere de c6tte detlnitlon' du camp enne­
mi et de ses diverses composantes; nous pouvons 
debaucher sur une vision claire et serleuse. 
1" ) La lutte pour Ia Liberation de Ia Palestine 

ne saurait ~tre prise en charge untquement 
par le Mouvement de Liberation Nationale Pa­
lestinten; elle droit l'~tre aussi par le Mouve­
ment de Liberation Nationale Arabe. Non 
seulement pour des tais()ns de nattonalisme 
arabe, mats aussi parce que_ l'expanstonnisme 
siontste entend jouer le rOle de gendarme dans 
toute Ia region, I,.e mouvement arme palestinien 
ne peut done etre considere que comme l'avatit 
-garde du Mouvement de Liberation Populalre 
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~ arine s'lnserant dans une - lutte de longue 
haleine oil les masses arabes seraient lntime- · 

. ment m~lees aux masses pales~inlennes. 

2" ) 11 !aut d~finlr le camp de l'adversaire et le~ 
forces de la revolution afin· d'etre capable de 
savoir queUes alllances · doivent etre conclues. 

3" ) Importance du travail de theorisation revo­
lutionn¢e et de developpement de la pensee 
politique a!in de moblliser chaque element 
revolutionnaire en lui permettant d'aftronter 
efficacement un adversaire qui ferait tout pour 
mettre en echec l'action revolutlonnaire. 

4• ) Importance de !'organisation politique ·des 
forces capables de ntener une lutte armec en 
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' . . constante extension pour en faire, en definitive, 
une guerl e de liberation populalre arabe de 
longue haleine, 

,. . 
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